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C h r o n i q u e g é n é r a l e.

L'incident de la Sorbonne fait encore
aujourd'hui le texte des polémiques d e là
presse.

Quelle force a donc ce cri : V I V E L E ROI !

pour que, poussé même par un lycéen, il
jette cet émoi parmi les puissances du jour?

Ils ont tout : la magistrature, l'armée,
l'administration, la police, la caisse ; ils ont
de plus, ils le disent du moins, l'estime et laî'
confiance du « peuple souverain, » et le
prince exilé vient-il àécrire quelques lignes,
un enfant vient-il à crier: Vive leRoi! et
voilà tous ces matadores, armés de toutes
pièces, blindés sur toutes les coutures, qtif
se mettent à trembler, à crier au séditieux,
au factieux, à l a guerre civile— le mot est
écrit teut au long par la République française
à propos de l'incident do la Sorbonne.

£ t naturellement ce sont les Jésuites qui
soufflent cette guerre.

Mais le lycéen qui a préféré le cri de Vive
le Roi au sang impur de \oire M a r s e i l l a i s e,
n'est point un élève des Jésuites; il suit les
cours de vos professeurs au lycée Fonta^^
nés 1

Ët comme les républicains sont bien ve-nus
à nous parler de letir confiance dans la

durée de l a République.'
Ils déclarent la Monarchie morte à ja-mais.

Pour un peu ils l'effaceraient de notre
histoire ; et dès que le représentant de cette
Monarchie ouvre la bouche ou trace quel-ques

lignes du fond de son exil, dès qu'un
cri de Vive le Roi retentit quelque part,'
même lorsqu'il sort de la bouche d'un en-fant,

c'est, nous le répétons, une commo-tion
qui fait tremblersur ses bases leur châ-teau
de cartes.

dation amicale des anciens élèves du lycée
Fontanes. Après avoir émis l'espoir que M.
Jules Ferry n'empêchera pas d'admettreM.
Doumic à l'Ecole normale oii il a élé reçu
avec le numéro i , M. Francisque Sarcey
nous apprend, en eflet, que « cejeune hom-me

avait au lycée Fontanes un prix dont la
fondation a élé faite par l'Association ami-cale

des anciens élèves de l'établissement, et
que ce prix ne lui a pas été décerné. »

Bravo, les libéraux !

* *

Les feuilles républicaines et radicales,
qui se montrent indignées contre la protes-tation

royaliste d'un élève de l'Université,
oublient qu'elles n'ont pas eu assez d'éloges
pour l'élève Cavaignac qui, sous l'Empire,
a fait une protestation du même genre pen-dant

la solennité du grand concours.

M. Paul Bert n'a-t-il pas demandé aux
lycéens de prendre parti idans nos discus-sions

politiques? Voilà qui précipitera, n'est-
ce pas. l'avénement toujours attendu de l'ère
d'apaisement, de concorde et d'harmonie l
Voilà surtout qui contribuera merveilleuse-ment

à relever le niveau des études 1 Les élè-ves
du lycée Fontanes ont eu, paraît-il, le

bon goût d'accueillir avec froideur les con-seils
ridicules de M. Paul Bert.

Quant au jeune imprudent qui s'est per-mis
de répondre aux cris de « Vive la Répu-blique

1 » par un cri de « Vive le Roi ! », il
paraît qu'oii l'a puni en lui retirant les
4,000 fr. qui étaient attribués par l'Associa-tion

des anciens élèves de Fontanes au prix
qu'il a remporté. On dit, en outre, qu'on le
menace de lui fermer la carrière du pro-fessorat.

Nous lisons, à ce sujet, dans le
Français :

« Il est parfaitement exact, comme l'a
rapporté lo Nouvelliste de Rouen, que l'élève
Doumic a étéprivé du prix fondé par l'Asso-

« *

Les élèves du Conservatoire de déclama-tion
et de musique l'ont échappé belle ;

M. Jules Ferry ne leur a pas fait l'honneur
de venir présider leur distribution de prix et
il s'est fait remplacer par M. Turquet, qui, a
défaut d'autre mérite , a eu du moins celui
de ne pas parler polilique, il faut l'en félici-ter

el chaleureusement.
Il ne s'est occupé que du Conservatoire

même et des questions qui s'y rattachent ;
M. Ferry n'eût pas manqué de fourrer les
Jésuites dans l'affaire.

M. Jules Simon a plus d'esprit etde tact
que son piteux adversaire. Vous avez vu
que, même à Nancy, dans une occasion oti
la politique jouait la premier rôle, c'est avec
la plus grande réserve, el en Iftissanl aux
éditeurs et aux lecteurs le soin de conclure,
qu'il a présenté une apologie de sa conduite.
Avant-hier, à l'Académie française, M.

Jules Simon, dans son discours sur les prix
de vertu, s'est abstenu d'inlrodtiire la moin-dre

allusion polilique, e l , en cela , nous le
répétons , comme en toutes choses, il s'est
montré un homme d'État sérieux, bien su-périeur

à M. Ferry.

force qui esl dans le nombre, mais l'écho de
la raison publique et le cri de la conscience
sociale.

» Non, sans doute, le nombre ne fait pas
la vérité et la justice. »

M. Berlauld se souviendra, sans doule ,
de ces déclarations quand il s'agira de re-pousser

au Sénat les projets odieux de M. J .
Ferry.

L'idée d'une souscription nationale pour
la réédification des Tuileries fait son che-min.

Nous apprenons qa'un comité central
va êlre établi à Paris, et que des comités
seront constitués dans chaque département
el seront prêts à fonctionner, aussitôt que le
Sénat se sera prononcé, au retour des vacan-ces,

sur le vote anti-national de la Chambre
des dépulés, que l'on considère comme une
concession trop hâtive faite au parti de la
Commune.

•

* *•
Le pétitionnement contre lés lois Ferry

recommence dans plusieurs de nos dépar-tements.
Lespétitions sont spécialement

adressées, cette fois, aux membres du Sénat.

* *

M. Berlauld, sénateur du centre gauche
et procureur général à la cour de cassation,
a présidé la distribution des prix au lycée
Louis-le-Grand. * "-^
Il a prononcé un discours sur lequel il

y aurait des réserves à faire, mais dont
nous tenons àciter les passages que voici
qui se retournent directement contre MM.
J. Ferry, P. Bert et la République :

. « La tolérance est le fruit, non de l'in-crédulité,
mais de l'expérience.

» Oa peut croire sans haïr, et malheu-reusement,
à l'inverse, onl peut haïr, beau-coup

haïr, sans beaucoup croire.
» La croyance peut être sincère sans être

haineuse, et la haine n'est pas toujours un
témoignagne sur de la croyance.
•l, » L'ignorance est intolérante, la science
ne l'est pas

» Dire ce que sont vos maîtres, l'esprit
qui les anime, c'est dire ce que vous êtes
déjà, ce que vous serez toujours ; c'est dire
l'esprit dont vous ne cesserez de vous ins-pirer,

l'esprit de modération et de concilia-tion,
en d'aulres termes, l'esprit du véri-table
libéralisme.

» Vos maîtres ont trop de lumières pour
no pas être tolérants.

» Vos maîtres, quelle que soit leur foi,
respectent votre foi, la foi de vos familles ;
vous respecterez la foi d'autrui, en conser-vant

la vôtre.
» Vous n'oublierez pas que le sentiment

religieux est d'un grand secours dans la
vie.

j> Le fanatisme d'irréligion ne vaut pas
mieux que le fanatisme sous prétexte de
religion.

» La grande vpix du suffrage universel
est pour eux, non le commandement de la

Le citoyen Ulysse Parent a cru devoir
expliquer les paroles qu'il avait prononcées
dans la précédente séance du conseil muni-cipal.

« J'ai entendu dire, a-t-il déclaré, que
j'avais eu l'honneur d'être élu par mes con-citoyens

comme membre de la Commune. »
En somme, cette rectification ne change

pas grand'chose. C'est bonnet..... rouge et
rouge bonnet.

•

» •
Tous les ans, le nonce apostolique et

l'archevêque de Paris sont invités à assister
à la séance du concours général de la Sor-bonne.

C'est de tradifion universitaire. Cette
année, M. Jules Ferry a jugé inopportun
d'envoyer des invitations, suivant 'usage,
aux deux prélats , el l'on a remarqué avec
peine leur absence à cette cérémonie dans
laquelle une place d'honneur leur avail tou-jours

élé réservée.
•

* *
Le retour des Chambres à Paris coûte

cher aux contribuables. Outre les 960,000
francs nécessaires pour organiser le pa-villon

de Flore, il faut prévoir, rien que
)our le mobilier particulier du préfet de
a Seine, 200,000 francs. Ajoutez à cela
80,000 fr. pour le remplacement du mo-bilier

que l'on a dû restituer au Sénat,
15,000 fr. pour le recolement de ce mo-bilier

et de celui de la Ville, et, enfin,
50,000 fr. pour le déménagement des ser-vices.

C'est payer bien cher l'honneur de
donner asile à la Chambre haute! Cons-tatons,

à cette occasion, que les travaux
sont activement poussés de part el d'au-tre.

Au Luxembourg, la salle du Sénat
a déjà repris sonancien aspect, et dans
la cour des Tuileries, on voit s'élever les
fermes en fer de la grande galerie oïi se-ront

installés différents ser^ce de la pré-fecture.

* *
Le Président de la RépubUque promulgue

la loi dont la teneur suit :

Art. <«.— Les articles 1, 2, 4et 5 de la
loi du 21 marsiSlS^rel^tiva aux commis-sions

administratives des hospices et des bu-reaux
de bienfaisance, sont abrogés et rem- ,

placés par les articles suivants :
«Art. 4". — Les commissions adminis-,

tratives des hospices et hôpitaux, et celles
des bureaux de bienfaisance, sont compo-sées

du maire el de six membres renouvela-bles.

» Deux des membres de chaque commis-sion
sont élus par le conseil municipal.

» Les quatre aulres membres sont nom-més
par le préfet.

» Arl. 2 Le nombre des membres re-nouvelables
peul, en raison de l'importance

des établissements et de circonstances loca-les,
êlre augmenté par un décret spécial

rendu sur l'avis du conseil d'Etat.
» Dans ce cas, l'augmentation aura lieu

par nombre pair, afin que le droit de nomi-nation
s'exerce, dans une proportion égale,

par le conseil municipal et le préfet.
» Art. 4. — Les délégués du conseil mu-nicipal

suivent le sort de cette assemblée
quant à la durée de leur mandat; maisen
cas de suspension ou de dissolution du con-seil

municipal, ce mandat esl continué jus-qu'au
jour de la nomination des délégués

par le nouveau conseil municipal.
» Les autres membres renouvelables sont

nommés pour quatre ans. Chaque année, la
commission se renouvelle par quart.

» Les membres sortants sont rééligibles.
» Si le remplacement a lieu dans le coura

d'une année, les fonctions du nouveau
membre expirent à l'époque où auraient
cessé celles du membre qu'il a remplacé.

» Ne sont pas éligibles ou sont révoqués
de plein droit les membres qui se trouve-raient

dans un des cas d'incapacité prévus
par les lois électorales.

» L'élection des délégués du conseil mu-nicipal
a lieu au scrutin secret, à la majo-rité

absolue des voix. Après deux tours de
scrutin, la majorité relative suffit, et, en cas
de partage, le plus âgé des candidats est élu.

» Art. 5.—Les commissions pourront
être dissoutes et leurs membres révoqués par
le ministre de l'intérieur.

» En cas de dissolution ou de révocation,
la commission sera remplacée ou complétée
dans le délai d'un mois.

» Les délégués des conseils municipaux
ne pourront, s'ils sont révoqués, êlre réélus
pendani une année.

» En cas de renouvellement total ou de
création nouvelle, les membres que l'article
premier laisse à la nomination du préfet se-ront,

sur sa proposition, nommés par le mi-nistre
de l'intérieur.

» Le renouvellement par quart sera déter-miné
par le sort à la première séance d'ins*

lallation. »
Disposition transitoire, — Art. 2, — Le re-nouvellement

total des commissions admi-nistratives
sera effectué conformément aux

dispositions de laprésente loi, dans les six
mois qui suivront sa promulgation.

* *

f. î̂La session d'été des Conseils généraux
s'ouvrira le lundi 18 août. Quatre minis-tres

et sous-secrétaires d'État doivent y
prendre part; ce sont : MM. Lepère, minis-tre

de l'intérieur, président du Conseil géné-ral
de l'Yonne ; Cochery, ministre des pos-tes
et télégraphes , président du Conseil gé-néral
du Loiret ; Waddington, ministre des

affaires étrangères, président du Conseil
général de l'Aisne, et Jules Ferry, ministre
de l'instruction publique, membre du Con-seil

général des Vosges. jtmrtnt



Oiinnt nux Hous-sncriUairod'Ktal, co sonl:
MM. (ioblol, de la justice, membre du Con-seil

général do l'Yonno; Sndi-Carnot, dos
travaux publics, mombro du Conseil général
de InCôto-d'Or; Turquol, dos boaux-arls,
membre du Conseil général de l'Aisne , ol
Marlin-Fouillée , do l'intérieur, président
du Conseil général d'Illo-ol-Vilaine.

Le rarlomonl esl représenté d'uno manière
très-largo dans les Conseils généraux.

Sur 535 députés, il y en a 315 qui l'ont
)artie des Conseils généraux. Cos 315 mcm-
)ros so portngonl on 214 républicains et
102 conservateurs do toulos nuances.

Sur aoo sénateurs, il y en a 145 qui font
partie dos Conseils généraux. Cos 145 mem-bres

so partagent en 91 républicains et 54
conservateurs do toutes nuances.

C'osl donc la moitié du Sénat cl
la moitié de la

Cham*
b

¥r*
o des députés.

plus do

Nousavons annoncé que MM.S...et D . . , ,
entrepreneurs du fort do Frouard, avaient
été arrêtés à Nancy sous l'accusation de
fraudes commises au préjudice de l'Etat
dans la construction do cerlains forts des
environs do Toul,
L'instruction immédiatement commencé»

à Toul, où les prisonniers onl élé conduits,^
a révélé des faits plus graves encore, et qui'
se rapportonl, pour la plupart, non plus
cetlo t'ois à la construction des forts do Toul,^
mais h la construction du fort de Frouard.

On parlo mémo de spéculations des plus
•véreuses, el l'on ajoute que los deux entre-preneurs

coupables avaient réussi h s'assu-rer
à prix d'argent lo silence de certaines

personnes chargées do surveiller les Ira-
vaux el d'assurer la complèle exécution du
cahier des charges.

Les fails relatifs aux loris de Toul onl élé
révélés par une personne qui a été un mo-ment

associée dans l'entreprise et qui, s'é^
tant aperçue des manoeuvres de MM. S... et
D . . . , a pensé avec juste raison qu'il élait de
son devoir d'informer lo ministre de la
guerre de la situation des choses, J»> - U J

Elrangeii!

"i.'ji- 1.'ACCIDENT DU ROI D'ESPAGNE. ' "

^"•^ Madrid, 8 août.
| | Après avoir assisté aux funérailles do sa
soeur, l'infante dei Pilar, le roi avait aussi-tôt

quitté l'Escurial pour retourner à la

La voiture royale contenait, outre le roi,
les infantes, ses soeurs, el le général Echa-
gue.

La route de l'Escurial à la Granja est
très-mouvementée. Vers onze heures el de-
naie, la voiture se trouvait lancéo sur une
pente rapide, lorsqu'un des ressorts vint à
se casser. La voiture fut aussitôt renversée.

Lo roi et le général Echaguo ont seuls été
légèrement contusionnés. Les jeunes prin-cesses

n'ont pas eu le moindre mal. Mais
l'accident aurait pu avoir des proportions
bien plus grandes, car il s'esl produit à l'un
des nombreux détours que fuit la route et
tout auprès de profonds précipices. _ .

*' RUSSIE. — On écrit de Saint-Pétersbourg,
23 juillet (4 août) :

« Un télégramme annonce que les Irois
procès politiques, jugés par le tribunal de
Kiew, dans les audiences des 6, 10 et 14
juillet, onl été terminés avant-hier.

» Les principaux criminels, Gorsky, Bilt-
chansky et OvtchinnikofT, faisant partie du
premier groupe, ont été condamnés à la
peine de mort par la pendaison, pour avoir
opposé une résistance armée à la forco pu-
fa ique et tué deux agents dans uno lenlalive
qu'ils avaient faite pour enlever la caisse du
régiment.

» Dix autres accusés du même groupe ont
été condamnés aux travaux forcés. L'un des
accusés du second groupe a élé condamné à
15 ans de travaux forcés pour avoir colporté
des écrits révolutionnaires.

R Enfin, los trois principaux accusés du
troisième groupe, les bourgeois Fedoroff,
Krawowsky et Predtetchansky ont élé con-damnés

: les deux premiers à la peine do
mort par la pendaison pour avoir gardé chez
eux, dans un but criminel, des dépôts do
matières explosibles, « de la pyrowline et do
la dynamite, » et le dernier aux travaux forr.

ces !\ perpétuité pour complicité avec los
doux précédents accusés.

» Lapoino domort prononcée conlro Ovt-
chinnikolf ol Krakowsky a élé conimuéoon
celle dos travaux forcés ù perpétuité par le
gouverneur général do Kiew. L'accusé Stro-
ganoIT a été gracié.

» Lo 31 juillet, ù 10 heures du malin, los
condamnés Riltchansky, Gorsky ot Fédo-
rolf ont subi lu peino do mort par la pendai-son,

» 1^ «• ^'

Chronique i u î l l i l i b â B * e «

Les examens oraux pour los candidats à
l'Ecole spéciale militairo, qui ont commencé
h Paris lo 1" juillet dornior, continueront
dans les départements à dalor du 18 août
«courant. ,
•' ' Poitiors ost désigné commo centre d'exa-mens

pour les candidats appartenant aux
déparlements suivants : Charente, Charente-
Inférieure, Creuse, Dordogne, Gironde, In-;
dro-ol-Loiro, Londes, Loir-ot-Chor, Maine-
et-Loire, Vienne et llaule-Vienno.

Les candidats do ces déparlemenls de-vront
être rendus h Poitiers, lo 27 août, h

sept hcuros du matin.

Le ministre do la guerre vient do décider
qu'à leur arrivée ù dostinalion, les militaires
qui rentrent dans leurs foyers (comme pas-sant

dans la disponibilité, la réserve de l'ar-mée
active, l'armée territoriale, ou envoyés

en congé jusqu'à l'époque do leur passage
dans la réserve, ou enfin libérés définitive-ment

du service militaire) sonl tenus de pré-senter
leur fouille de route à la gendarmerie

qui y apposera un visa daté. iflois^i

' Clironhfue Locale el de l'Ouesl/.

Jeudi dernier, à l'Académie française, le
département de Maine-et-Loire a été nommé
trois fois dans la distribution des prix.

Uno médaille de 500 francs, do la fonda-
lion Montyon, a élé décernée à ADOLPHE
BOISSEAU, de Segré.

Des médailles de 300 francs, de la fonda-tion
Marie Lnsncs, ont été décernées à MAP.IE

MOREAU, de S a i n t - L a u r e n l - d e s - A u t e l s , arron-dissement
de Cholet, et PERRINE MESCHUNE,

d'Allotmcs, arrondissement de Saumur. '>
Voici ce qu'a dit de ces doux dernières M.

Jules Simon :

« Marie Moreau, journalière, âgée de
vingt-huit ans, de Sainl-Laurent-dos-Aulels
(Maine-et-Loire), a soutenu pendant dix ans
son père atteint d'un cancer qui lui dévorait
la figure. Elle avait en même lemps et elle a
encore à sa charge une mère âgée de soi-xante-

treize ans, qu'une fracture à l'épaule
droite rend incapable de travail, cl un frère,
idiol ot épileptique. Eile passe la journée
chez ses maîtres, et la nuil, elle fail lo mé-nage,

soigne ses malades ol leur prépare des
aliments pour le lendemain. Pareille est
l'histoire de Perrine Moschino, cultivatrice à
Allonnes (5Iaine-el-Loire). j> . q̂

-nui h i , t u i . ••Ui » ..> ji' - . ; i . ' 6f

UN C O N F É R E N C I E R ' ; - 8 ' ' ^ '

M. Jean Macé, président de la ligue pari-sienne
de l'enseignement, parcourt en ce

moment la province, où il se pose en confé-rencier.
Mercredi il était à Loches ; aujour-d'hui

il doit parler, parait-il, à Saumur.
Voici le compte rendu sommaire adressé à
l'Indépendant de Tours sur la conférence de
Loches:

'• ig M. Jean Macé commence.
" ï> Nous avons la République, parce que
nous n'avons pas pu avoir autre chose,
mais nous ne sommes pas encore républi-cains

; tel esl le premier thème que développe
« l'éminent dcrttjam », j'allais dire orateur;
mais on osl modeste et on so contonto d'ôtre
éminent écrivain, Lo fait esl que commo ora-teur...

Mais, passons, nous y reviendrons.
Donc, nous sommes on République, mais
nous no sommes pas républicains. Notre
premier devoir est do travailler à devenir ré-publicains.

Cela n'est pas bien difficile; vous
allez voircommcnton s'y prend : pourôtreun
bon républicain, il faut conjuguer, lo malin
en so levant, plusieurs fois par jour, et le
soir en se couchant, le verbo : je suis souve-rain,

tu es souverain, il est souverain, olc.
Quand on s'est livré à cet exercice depuis
l'âge de déraison jusque vers la vingfième

année, on ost parfaitement aplo à gouvomor
son pays.

» L'Empire, dit M.Macé, avail passé le
rouleau sur toutes les volontés; le peuple
avait abdiqué; il avait voulu avoir un chef,
un patron auquel il pût obéir. Aujourd'hui,
c'esl bien mieux, tout le monde est p a t r o n]
Jo rapporte loxlucllemonl les paroles du
conlérencier ; je passe sous silence certaines
comparaisons empruntées à l'art de cirer
los boltos, ol qui n'ont certainement rien d'é-
mincnt.

» Cependant, dil M. Jean Macé en par-lant
do l'Empiro (elil lo répète môme), c'était

: très-acceptable. Qu'ost-ce à diro? Aurions-
nous devant nous un bonapartiste déguisé?

» Puisqu'il n'y a plus d'Empire, quo M.
le comte de Chambord est impossible, nous
sommes souverains, c'est nous q u i sommes le
gouvernement] s'écrio M. Jean Macé dans un
accès do folle gaieté ; exacleracnt comme la
femmo d'un membre du gouvernement pro-visoire

do 1848, outrant eux Tuileries, après
la Révolution; seulement, elle disait:
présent, c'est nous q u i sont les princesses. » M,
Jean Macé est un pou plus correct, mais il
n'est pas plus raisonnable. '

» Si nous sommes souverains, nous ne
sommes pas encore républicains, et il faut
au moins lâcher de républicaniser nos en-fanls,

cetlo graine de souverains qui pousse
commo le chiendent: sans cela nous bâtis-sons

sur lo sable. Pour arriver à ce résultat,
il esl indispensable do les confier à des maî-tres

laïques. Ce n'est pas que les bonnes
soeurs el les excellents frères n'élèvent par-failement

nos enfants; mais, que voulez-
vous? Tout ce monde-là n'est pas républi-cain

I Tout à l'heure, nous avions uno com-paraison
empruntée au ciroge des boites;

ici, s'en place uno autre tirée du sein... des
nourrices. Quelle parole imagée I

» Puis, vient la charge à fond de train
contre le cléricalisme, les cercles catholi-ques,

et les Jésuites, bien entendu. Les ar-guments
sont ceux que loul le monde con-naît;

seulement, ils sont exprimés avec une
brutalité extrêmement choquante. Les mots
de traîtres à la patrie, de vendus aux An-glais,

aux Prussiens, à tous les ennemis pas-sés
el présents, ne sont pas assez forts pour

M. Jean Macé. Il les applique à tort el à tra-vers
aux Vendéens, aux cléricaux, aux Jé~

suites. C'est une vraie débauche de haine,
un naufrage de tout sentiment de raison et
de modération. Que diriez-vous, s'écrie-t-il,
si M. de Bismark entretenait en Champagne
ou en Franche-Comlé une école où on ap-prendrait

aux enfanls à délester la France?
Eh bien I c'est co que font les Jésuites dans
leurs écoles, et c'esl pour cela qu'il faut les
chasser, les exterminer, les trailer en enne-mis,

en Prussiens I De grâce. Monsieur Jean
Macé, calmons-nous; cessons de nous jeter
h la face les épithètes de traîtres, de vendus ;
d'ailleurs, c'est bien usé ; vous avez dû vous
eo apercevoir au peu d'effet que vous avez
produit sur votre auditoire. Que voulez->
vous? nous sommes blasés surlout cela, à
Loches. Tenez, vous rae rappelez l'histoire
decette femme du peuple qui disait:Moi,
d'abord, quand je me dispute avec une de
mes voisines, je commence par l'appeler ca-
Un. Si elle mo donne ce nom ensuite, il n'a ,
plus aucune valeur...

r> Comme épilogue à celle triste soirée, on
fait circuler la casquette républicaine (cela
jette un froid) pour recueillir les off"randes
patriotiques, et M, Macé (Jean) disparaît au
milieu d'uno apothéose de gros sous s'éie-vant

à la somme de 94 fr. 60 c.
» Si nous laissons de côté la politique, cette

conférence a élé une désillusion complèle àii
point do vue littéraire. M.Jean Macé veut
ôlre familier, il n'est que trivial; il désire
être bonhomme, et il est un faux bonhom-me

; il cherche à être léger, badin ; ses plai--
santeries sont le pavé de l'ours.

» Ne vous y trompez pas : l'ouvrier ne
vous a pas applaudi parce que vous avez
voulu lui parler son langage et que cela ne
lui a pas fait plaisir. Il a plus de goût que
cela; ce n'est pas lui qui applaudit à l^s-
sommoir, co sont les gommeux. ' ~ . . .

» Qu'en dit M. le Sous-Préfet de Loches
qui, paraît-il, estun lettré, un dilettante? '

» Ahl Monsieur Macé (Jean), contenfezi
vous d'êlre un écrivain, éminent si vous lé
voulez, mais, de grâce, à la placo de bouchées
de p a i n , ne nous servez plus de pareilles
brioches, de semblables fours !

» Mot de la fin entendu à la sortie de la
conférence: « Eh ! Polyle, il dit que t'es sou-verain,

toi 1 t'iras donc pas à l'atelier demain
matin? Ahl blagueur, val » -••''^

COUll D'ASSISES DE MAlNE-ET-LOlUu
Audience du mercredi 6 août.

Dolanoc, llonrlJoon, détenu à la m,;
centrale do Fontevrault, né à V e rl
(Maino-ot-Loire) . lo 23 février ISKO
accusé d'avoir tonte do donner la mnr't
gardien Emmanuolli, dans l'cxercicfiT
fonctions. "^«sej

Voici l'ado d'accusation :
« L'accusé Delanoë a déjà élé condam ,

quatre fois pour vol ; le 10 janvier derni«
-notamment, le tribunal correctionneld'i'
gers lui inffigeait 18 mois de prison en
plaçait pour cinq années sous la surveilinn
de la haute police. Delanoë subit celle npi
dans la moison centrale de Fontevrault M

• été placé dans l'atelier dos cloués, seclionV
la cordonnerie.

» Ses co-détenus remarquèrent bioniA.
qu'il était d'un caractère irascible , et n i
ployant que difficilement à la discinlin!^
plusieurs fois il proféra des menaces et d/
Clara qu'il ferait un mauvais coup pour sor"
Ur de la maison centrale ; fi ajoutait mèm
qu'il n'était heureux que quand il vovait i
sang couler. ^ ' '®

» L'accusé refusait de travailler et se van
tait de passer le temps de détention en allant
de la disciplino à l'infirmerie ; il réponda
avec insolèhce aux gardiens qui lui adres
saieot des reproches, el il les envelonnait
tous dans une telle haine, qu'il s'allrlbuai
les griefs des autres détenus.

» Le 22,juin, un gardien ayant fait sortir
un détenu du réfectoire, Delanoë déclara
que si le gardien él0 à l'ateher, il prendrait
sa revanche. ..r- i, j'i;'

» Lo gardien EmmanuelH avait élé chargé
depuis peu de lemps, de la surveillance des
cloués; fi réprimanda plusieurs fois Delanoë
à l'occasion de sa négligence ; il lui adres-sait

ses observations avec bienveillance,
mais l'accusé songeait déjà à l'exécution de
ses desseins , el, dès lo 13 juin , fi disait à
l'un de ses co-détenus qu'il irait aux travaux
forcés.

» Le 23 juin suivant, l'accusé échangeait
au réfectoire des signes avec un autre déte-nu
; il fut conduit devant le gardien-chef, et

mécontent des soupçons qu'on avait fait
planer sur lui, il résolut d'accomplir son
projet. Depuis plusieurs jours, Delanoë avait
pris sur son établi un tranchet pour s'en
servir, suivant son aveu, dans le cas où un
gardien lui ferait une observation. II enve-loppa

le manche de cet instrument afin de
le manier plus facilement, et le cacha dans
la poche de sa veste.

» Vers cinq heures et quart du soir, les
détenus venaient de quitter le préau et te-
)renaient leurs travaux : Delanoë se tenait
es bras croisés. Il répondit sèchement aux
observations du gardien Emmanuelli: « Je
ne veux pos travailler, enlevez-moi I » Le
gardien l'invite alors à se rendre chez le gar-dien-

chef pour rendre compte de sa' con-duite.
Delanoë se leva et suivit le gardien;

mais à peine celui-ci avait-fi fermé la porte
de l'atelier que, profitant du moment où il
s'élait retourné, l'accusé le frappa de deux
coups de tranchet qui l'atteignirent à la
tempe gauche et profondément à l'épauledu
même côlé. Malgré la douleur violente qu d
ressentit, Emmanuelfi put encore trouver
assez d'énergie pour firer son sabre et dis-puter

sa vie à l'assassin. En présence de
celte résistance, Delanoë s'empressa de pren-dre

la fuite. ,
» Cet attentat fut bientôt connu dans la

maison centrale.
y> Le gardien Vincenfi accourt au secours

de son camarade; il somme Delanoë de se
rendre. L'accusé serre encore dans sa mam
l'instrument avec lequel fi vient de b e ser
Emmanuelli, i l refuse et prend une attitude
menaçante. Vincenfi est obligé de tirer son
sabre.il se met en garde et se tient sur i«
défensive. D'autres gardiens apP^j'^^'''f.
concours, Delanoë jette alors fon^J^^'^^^^^^ ,
mais il ;ésisle. parvient à s'échapper e«
prenantundesessabots.fi le lance contre
les gardiens sans les atteindre. . . .„nce

» Onparvint enfin à vaincre la ré istance
de l'accusé ; mais si celui-ci se so".i»|,'f
la force, ce ne fut qu'avec l'espoi"" de P n̂
dre plus tard sa revanche. Le lendewam "
manifestait le regret de n'avoir pas eoUei-e
ment accompli son crime, et annonçafiqo«
son dessein était toujours de tuer un ga
dien, n'importe lequel. ï..„mnnnelli

» Les blessures reçues par ^ « « « " " f ; !
étaient graves ; l'un des coups aval été as^

séné avec une telle r^«Pf^^ J^ . i g av°''
mentavait pénétré Profondémentapr^^^^
traversé ses vôtements. Les soins doniu
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entouré ont heureusement amené sa guéri-son.

» L'événement a trompé le désir de l'ac-cusé,
mais au lieu de saisir avec empresse-ment
celte circonslance pour invoquer l'in-dulgence

et se repentir de son crime, il re-nouvelle
ses aveux et ses regrets. Après avoir

reconnu qu'il a eu l'intention de donner la
mort au gardien, il ajoute qu'il recommen-cera,

et que, même sans armes, il tuera
d'autres gardiens. i>

Après l'interrogatoire de l'accusé et l'audi-tion
des témoins, M. Leury, premier avocat

général, a la parole. Il demande au jury de
se montrer juste mais sévère, et de refuser
les circonstances atténuantes.

La lâche de M" Lucas, défenseur de De-lanoë,
était difficile à remplir. Avec celte élo-quence
et cette distinclion de langage que

nous lui connaissons, l'éminent avocat a
plaidé contre la préméditation, demandé eUi
obtenu pour son client le bénéfice des cir-'
constances atténuantes.

Delanoë a été condamné aux travaux for-cés
à perpétuité. * s.

F a i t s d i v e r s,

Nous avons dit, il y a quelque temps, que
le gouvernement italien a fait parvenir au
gouvernement français, dans le courant du
mois de mai dernier, une somme de 400,000
francs environ, représentant en capital et
intérêts la pari revenant à l'armée française
dans une souscription ouverte par la ville
de Milan en 1859. Cette souscription avait
élé organisée en faveur des blessés et des
familles des morts des armées française et
sarde, et diverses circonstances n'en avaient
pas permis la clôture définitive avant la fin
die l'année 1878.
f Le ministre de la guerre, mis en posses-sion

de ces fonds, en avait ordonné le verse-ment
à la caisse des offrandes nationales en

faveur des armées de terre et de mer, et
avait décidé que le comité supérieur de
cette caisse sera chargé d'en assurer la ré-partition.

M. le général Gresley vient d'adresser à ce
sujet aux préfets des exemplaires d'un avis
qui sera publié à diverses reprises par le
J o u r m l officiel, en vue de la répartition de
cette somme de 400,000 francs.

Le délai dans lequel les personnes inté-,
ressées devront se mettre èn instance poujj
participer à celle distribution a été fixé au
i" novembre prochain, terme de rigueur. :

Les préfets sont invités à donner à cet avis
la plus grande publicité possible.

Les maires devront engager ceux de leurs
administrés qui paraîtront avoir des droits
à prétendre à la répartition à former immé-diatement

une demande.

L B MOIS D E J U I L L E T.

Ce mois a eu de la ressemblance avec les
mois de l'hiver. Les pluies journalières,
amenées par des vents froids, ont persisté
sous un ciel nébuleux, depuis lel" jus-qu'au

23 inclusivement. Ensuite, la tem-pérature
s'est élevée, et, sauf quelques lé-gères

ondées, après deux journées succes-sives
de soleil, le temps, quoique nuageux

et incertain, a été propice et agréable du-rant
le reste du mois.

Mais les pluies ont contrarié le fanage
et la rentrée des foins; la température,
basse comme en hiver, a retardé la mata-*,^'
rite des céréales au point de reculer les dé-^
buis de la moisson au temps oii d'ordi^
naire celle-ci.est terminée. Les pailles de
froment sont distantes , mais leurs épis ,
qaoiqtle généralement courts, sont bien
fournis de grains.

Quant à la vigne, la pousse précipitée
du bois s'est produite au détriment des
fruits, dont l'apparence des grappes, peu
avancées, ne fail pas espérer une abondante
récolle. Cependant, les vignes situées sur
les coteaux, et qui n'ont pas été atteintes
par les dernières gelées, promettent une
récolte plus satisfaisante.

Les fruits manquent en général.
Nous parlerons de l'ensemble des pro-duits

agricoles, en temps opportun, et après
avoir puisé, comme d'habitude, nos rensei-gnements

aux meilleures sources.
[Journal de la Vienne.) TH . Y V E R T .

Un violent orage, mêlé de grêle, s'est
abattu mardi soir, vers six heures, sur les
environs d'Autun.

Les dégâts sont considérables.
Les récoltes sont littéralement hachées

dans un certain nombre de communes.
A Etang, on a ramassé des grêlons pesant

plus de 100 grammes; sur le territoire de
celte commune, un vieillard du hameau de
Vernoy, qui gardait des porcs dans la cam-pagne,

a été tué par d'énormes masses de
grêle.

A la Tagnière, plusieurs personnes, sur-prises
par l'orage, auraient été grièvement

blessées. MM. les curés de Broyé, Brion et
Laizy, qui revenaient en voilure de la Ta-gnière,

ont couru les plus grands dangers :
leur cheval, excité par les grêlons qui le
frappaient de toutes parts, s'emporta, et ils
arrivèrent à la gare d'Etang couverts de con-tusions

assez graves.

choses si peu sérieuses. (Lettre à M. de Rodez-
Bénavent.

De nombreuses anecdotes mettent
évidence
montrer.
est parlé de l'Anjou :

en

B i b l i o g r a p h i e ,

Jeudi, un artiste dramatique nommé
Etaix, qui a joué à Saumur, en passant dans
la rue Traversière, h Tours, est tombé, privé
de connaissance. Il a succombé quelques
minutes après. On attribue sa morl à la
rupture d'un anévrisme.

ie les vérités que l'auteur veut dé-
r. Nous choisissons celle-ci, où il

Bal des Mormons. — Le Cyclone. — La mort du
Prince Impérial Napoléon. . '

Mercure de F r a n c e . — Théâtres. —Bibliographie;

S u u m c u i q u e , « A c h a c u n son dû, » ou LA
V É R I T É SUR M. LE COMTE DE CHAMBORD,

Notions élémentaires de l'histoire con-temporaine
de France, par Aug. de C,

de la Gautraye. Avignon, F. Seguin
aîné. 1877.

Nous n'avons pas à expliquer longue-ment,
le litre le dit assez, ce que contient

celle courte brochure de trente pages,
qui pour dater de deux ans n'a rien perdu
de son actualité. Malgré les promesses
d'éternité dont se flatte la République, le
pays, qui sent bien que notre état politi-que

n'est pas définitif, s'inquiète et se
préoccupe de l'avenir. En lout cas, il est
toujours permis de rêver un avenir meil-leur

et de préparer un état de choses
moins précaire, mieux en rapport avec
tous les principes qui forment la seule
base large et solide, sur laquelle puisse
se développer, dans l'ordre el dans la paix,
tout progrès social légitime. Il est donc
fiémile de dire la vérité pour que les Fran-çais

se prononcent en connaissance de
cause. *

« Dire la vérité » sur M. le comle de
Chambord, c'est ie but que s'est proposé
l'auleur de celle petite brochure. «Si nous
» sentons, dit-il, la nécessité de parler de
» lui, nous n'y sommes poussé par per-
1^ sonne ; notre langage ne procède que
V de notre conviction intime des besoins
» de la France. »
La forme de cet écrit, par demandes

et par réponses, des divisions multipliées,
un langage simple el clair, expliquent le
succès populaire qu'il a déjà obtenu.
Deux citations seulement le feront mieux
connaître.
Sous le titre: Déclarations d ' H e n r i V,

l'auteur a réuni quelques extraits qu'il
est bon de placer sous les yeux des Fran-

(•çais qui réfléchissent :

" « Je no veux pas être lo roi d'uno classe ni d'un
parti, mais le roi de tous. (Au général Doauadieu,
% août 1844.)

» Je comprends les conditions que le temps et les
événements ont faites à la société actuelle. Je re-connais

ses intérêts nouveaux, (Au duc de Noailles,
5 octobre 1848.)

» Ce que je demande, c'est de présider aux des-tinées
du pays, en soumettant avec confiance les

actes du gouvernement au sérieux contrôle des re-présentants
librement élas. (Lettre du 8 mai 1871.)

» Nous donnerons pour garantie à ces libertés
publiques, auxquelles tout peuple chrétien a droit,
le contrôle des deux Chambres, (Manifeste de
Chambord, 5 juillet 1871.) y
» Vous savez que je ne suis point un parti, et que i

îje ue veux pas revenir pour régner par un parti';'
'•j'ai besoin du concours de tous, et tous ont besoin
de moi. (Lettre à M. do Rodez-Bénavent.)

» En être réduit, en 1873, à évoquer le fantôme
vdé ia dîme, des droits féodaux, de l'intolérance
religieuse , de la persécution contre nos frères sé-parés;

que vous dirais-je enoore? du gouverne-ment
des prêtres, de la guerre follement entre-prise
dans des conditions impossibles, de la prédo-minance

des classes privilégjiées ! Vous avouerez
qu'on ne peut pas répondra sérieusement à des

LES FERMIERS ANGEVINS.

Au mois de juin 1869, à Frohsdorff, Henri allait
se mettre à déjeuner avec le marquis de Caqueray,
lorsque, à travers les vitres, i l aperçut trois voya-geurs.

« Mon cher Caqueray, pouvez-vous, d'après
la coupe des vêtements de ces voyageurs, deviner
quel est leur pays ?» — «Monseigneur, autant que
je puis distinguer à travers la poussière, ils doivent
être de l'Anjou ou de la Vendée limitrophe. » —
Eh bien ! d'où qu'ils viennent, ils doivent être
étranglés de soif et avoir bon appétit ; nous allons
nous mettre à table , courez les chercher, amenez-
les déjeuner sans cérémonie avec moi^ ne leur
laissez pas le temps de se faire brosser de la pous-sière.

» Et le marquis do courir.
« Il se croise dans l'antichambre avec le comte

de Monti, qui naturellement lui dit : « Où courez-
vous donc ! Quoi ! Vous laissez Monseigneur seul et
le déjeuner refroidir, cela ne se ferait nulle part. »
« C'est bon, c'est bon, » lui cria le marquis; et i l
rattrapa les trois pèlerins. C'était effectivement des
cultivateurs de l'Anjou, « Je viens vous chercher
pour déjeuner, » leur dit-il.—« Où ça, Monsieur? »
« Là, » en montrant les fenêtres de la salle à man-ger.

« Mais, Monsieur plaisante, c'est chez le Roi,
le Roi ne nous connaît pas , nous ne sommes pas
invités, nous n'oserions jamais; et puis voyez.
Monsieur, dans quel état nous sommes ! » — « Je
ne plaisante pas, le Roi qui vous a vus m'envoie
vous chercher, i l sait que vous devez avoir soif et
faim, et vos habits et leur poussière viennent de
France avec vous ; tout ce qui vient de France est
bien reçu i c i , venez, venez. »

« Les trois pèlerins se rendirent à l'invitation ;
ils furent promptement mis à l'aise par le Roi, lo
déjeuner fut des plus gais, les t r o i s voyageurs bu-rent

et mangèrent comme d i x , tant le Prince avait
deviné juste, et après le repas, le Roi leur partagea
le contenu d'une vaste corbeille de lys que M. do
Caqueray avait rempli le matin : i l y en avait une
brassée pour chacun. « Les lys croissent bien /
grâce à Dieu, dans votre bon pays, dit Henri, mais
emportez toujours ceux-ci en mémoire de moi:
abondance de bien ne nuit pas. »

ENCYCLOPÉDIE POPULAIRE, un fort
volume grand in-8' jésus, chez MM.
POUSSIELGUE F R È R E S , rue Cassette, 15,
à Paris.
La 310 SÉRIE de VEncyclopédie P o p u l a i r e (1),

mise en vente aujourd'hui, est d'une saisissante
actualité, La France entière retentit des discours
éloquents prononcés par MM, Raoul Duval en faveur
du libre-échange, et Pouyer-Quertier en faveur du
régime protecteur.

L'Encyclopédie p o p u l a i r e se prononce pour le
libre-échange ; nous savons que l'article qu'elle
donne a reçu la haute approbation du comité
libre-échangiste qui se dispose à le faire tirer à
cent mille exemplaires. C'est aux mots Liberté et
Libre-échange qu'on trouvera les idées libérales
et sages qu'elle expose. Nous appelons l'attention
de nos lecteurs sur le mot L i v r e t d ' o u v r i e r . Le
journal de Paris, la Liberté, a, dans cette série, son
historique jusqu'à l'heure présente. Comme tech-nologie,

l'article L i t h o g r a p h i e attirera l'attention
des ouvriers.
Parmi les biographies, citons celles de MM.

Lepère, ministre de l'intérieur, de Lesseps, Le
P l a y , L e r e b o u r s , de Lévis, Liébtg, de L i g n e , L i v i n g s -
t o n , P i e r r e L e r o u x , etc. A lire aussi le compte
rendu delà bataille de L o n g e v i l l e .

L'Encyclopédie p o p u l a i r e , aujourd'hui entré tant
de niains, fait de plus en plus honneur à MM,;
POUSSIELGUE qui l'éditent et à M. Pierre CONIL qu?
en dirige la publication avec une allention sou-tenue.

La demander chez tous les libraires.

TAPIOCA
J . C A R R È R E

N A N T E S

Qualité Supérieure
En tente im toutes
les bonnes.maisons

àtpice^e et Comestibles:

I n c o m p r i s fau de Toilette, suns A c i d e n i V i n a i g r e \

COSMYDOR.
Paris, 28, me Bergère. Se vend partout 11 5 0 le Oacott. I

llédecine
I. Maux de g o r g e . E x t i n c t i o n de v o i x , Inflamma- \

t i o n de la bou c h e , L r r i t a t i o n causée p a r le t a b a c .
Effets p e r n i c i e u x du mercure — Faire usage des
PASTILLES DE DETHAN (au seZ de B e r t h o l l e t ) . — La
b o î t e : 2 f r . 50.
II. M a l a d i e s de Vestomac et des i n t e s t i n s , B i g e s -t

i o n s pénibles, Manque d'appétit. A i g r e u r s , B e r n o i s,
C o l i q u e s , Vomissements de bile ou de s a l i v e , e t c . —
Faire usage des PASTILLES et des POUDRES DE P A -
TERSON, au s. az.de b i s m u t h et magnésie. —Pastil-les,

2 fr. 50 ; Poudres, 5 fr.
III. A p p a u v r i s s e m e n t du s a n g . Anémie, C h l o r o s e,

Fièvres, Maladies nerveuses. — Le Vm DE BELLINI,
au q u i n q u i n a et c o l o m b o , fortifiant, fébrifuge, anli-
nerveux, est un aliment réparateur qui convient
aux enfants, aux femmes délicates, aux.personnes
affaiblies par l'âge, la maladie ou les excès ; il
régularise la circulation du sang et ramène les forces
vitales. — La bouteille : 4 fr.

IV. DENTIFRICES AU SEL D E BERTHOLLET :

E l i x i r dentifrice de D e t h a n : le flacon... 2 fr.
Poudre dentifrice de D e t h a n : la boîte.... 2 fr.
Opiat dentifrice de D e t h a n : la iDoîte.... 2 fr.
Dépôt chez ADH. DETHAN, P h a r m a c i e n , faubourg

S a i n t - D e n i s , 9 0 , à P a r i s , et p r i n c i p a l e s P h a r m a c i es
de F R A N C E et de ^'ÉTRANGER.

MUSÉE DES F A M I L L E S.
2 9 , r u e S a i n t - R o c h , — P a r i s .

Prix de l'abonnement d'un an. — Paris : 7 fr.
Départements : 8 fr. 50. ' •

SOMMAIRE DES MATIÈRES D'AOUT 1879.
E t u d e s h i s t o r i q u e s . — Martin Tromp, j)ar Raoul

de Navery.
Vo ya g e s . — Trois Semaines au Caire, par Victor

Fournel.
Les S a i n t s d u d e r n i e r j o u r . Aventures au pays

des Mormons, par E. Muller.
L a Science en F a m i l l e . — La loi des tempêtes,,

par A. B. i
C h r o n i q u e . — Histoire du mois,'par A. de Ville-neuve,

' i
I l l u s t r a t i o n s Daus les bois. — L'Homme des-

bois. — Le Moine. —^^La Mosquée d'Hassan. —
Les Derviches hurleurs., — Les tombeaux des.
Khalifes. — Le débarquement des Mormons. — Le.

(1) 15 cent. la livraison ; 75 cent, la série. L'ouvrage
contiendra environ 200 lirraisoDS. '

W i l I I V'Ji^ I ï l I I teint cheveux (en 2 jours).
f j i l L I l l l i l l l v 6 fr. nouveau flacon. Wrf.
o r . VIGUIER E T 1, B* Bonne-Nouvelle, Paris.
Démonstrations gratis. Se trouve dans toutes les
premières maisons de coiffure et de parfumerie.

SAITÉ ET ÉNERGIE A TOUS
rendues sans roédecjne, sans purges et gaus frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

REYALESGIÈBE
Da B Â R R T , de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,
conslipatioDs, glaires, vents, aigreurs, aci-dités,
pituiies, nausées, renvois, vomissements,

même en grossesse, diarrhée, dyssenterie, co-liques,
toux, asthme, étouffements, élourdisse-ments,
oppression, congeslion, névrose, in-somnies
, mélancolie , faiblesse , épuisement,

anémie , chlorose , lous désordres de ia poitrine,
gorge , haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang; ~
toute irrilaiion el loute odeur fiévreuse en se le-vant

ou après certains plats compromellanls :
oignon , ai l , etc., ou boissons alcooliques , même
après le tabac. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospérité des enfanis. — 32 ans de suecès,
100,000 cures, y compris celles de Madame la
duchesse de Casllestuart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréban , Lord Stuart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, elc.

N° 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huil
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des ngrfs , faiblesse el sueurs noc-turnes.

- •
Cure N» 9 9 , 6 2 6 . A v i g n o n . 18 avril 1876,

Que Dieu voos rende tout le bien que vous m'avez
fail. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne plos pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuit et des insomnies
horribles. Conlre loules ces angoisses, lous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé compièlement. — B O R R E L , née Carbonnetty,
irue du Balai, H ,
Cure N° 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digeslion , affec-tions
de coeur, des reins el de la vessie, irrilaiion

nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-paru
sous l'heureuse influence de vôtre divine

Revalescière. LÉON PBYCLET, instituteur à Cheys-
l^soux (Haute-Vienne),

Quatre fois plus nourrissante que ia viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîles: 1/4 kil., 2 fr.25; 1/2 kil.. 4 fr.;
• I k i l . . 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 ki l . , 36 fr. ;
12 k i l . , 70 fr. — LZi Revalescière chocolatée, en
boîtes, aux mêmes prix. Elle rend appétit,
bonne digestion el sommeil rafraîchissant aux
plus agités. — Envoi cootre bon de poste.
Les boîles de 36 et 70 fr. f r a n c o . — Dépôt à
Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
BKSSON, successeur de T EX I E R ; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges, el partout chez les bons
pharmaciens el épiciers.—Du BÀRRYct C° (limiied),
8, rue Casiiglione, Paris. (27^)

: . ' , . P i . GODET, propriétaire-gérant.
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iîludos (lo M- SA'mmiN POULET,"
avon(S-liconci(5 îi Saumur. Grande-
Huo, n» 8, ol doM"MiÏMOUAS,
nolairo h Saumur, ruo Boaurepaire,

SUR LIClTA'riON,

I M «llmnnclio Ul nuilt
iieurv <l«̂ m i d i ,

lîn l'étude el par lo minislôre do M»
MiSiiouAs , nolairo à Saumur, com-mis

à cel olTol par lo jugement dont
il osl ci-après parl6 ,

LI^S liUMËIJBLES
Ci-après désignés.

Dépendant do la communauté ayant
existé cutro M. André-Matluiriii Guil-lemot

, décédé propriélaire auPont- '
l'ouchard, commune do Bagneux , ol
M"!» Mario ClioUcl, sa défunte épouse,
également décédéo propriélairo aux-,
dils lieu ol commune , ot des succès-.,
sions desdils feus sieur el dame Guil-
lemel-GhoIlct.

Désignation des immeubles à vendre ,5
ct mises à p r i x .

i " Lot. —Soixante ares quatre-*
vingts centiares de terre, dils lo Ghe-i
nail-Malmain, au Bois-de-Pocé, com-^
mune de Distré ; mise h prix. 500 fr. ^>
2" Lot. —Huit ares vingt-cinq cen- 'i

tiares do bois, à la Cour-Marais, même'H
commune, et cinq aros quarante-six
centiares do bois, auxdits lieu et com-mune

; mise à prix 50 fr. ,.1
3' Lot. — Huit aros quaranle-huit

centiares de bois taillis, aux mômes
lieu el commune, et cinq ares qua-"'
rantc-six centiares do bois taillis,
auxdils lieu et commune ; mise i
prix 100 fr.

fi* Lot. — Quatorze arcs soixante-
quinze centiares de terre el vigne, au
lîois-de-Pocé, mémo commune; mise .
à prix 130fr.i,i;

5» Lot. —Treize arcs quarante-
sept centiares de bois taillis, à la ^
Cour-Marais ou la Butte - Marteau, jj
mémo commune, el quarante-neufiqi
ares cinquanle-cinq centiares de boisu
taillis, sapinière, lande et bruyère,d..
auxdits lieu et commune ; mise k'-Âi
prix 500 fr.'si

6» Lot. — Une maison, située àtai
' Saumur, rue Brault, n " 7 et 9, ayant.p

trois chambres basses, autres très-,"m
grandes chambres h côté, deux cham-lsJ
bres hautes, grenier au-dessus, trois s;
petites cours avec cellier ; mise à 6
prix 2,000 fr.
7' Lot.—Quarante-six ares soixan-te-
un centiares de pré, dans la Pe-

tite-Prée, commune de Saumur, avec
une mare ; mise îl prix... 1,300 fr.
8° Lot.— Vingt-huit ares quarante-

un centiares de pré, en deux m o v r .
ceaux, aux mômes lieu el commune ;
mise à prix 1,200 fr.
9* Lot. — Douze ares trente-cinq

centiares de canchc, aiix mômes lieu
et commune, en trois morceaux; mise
à prix 200 fr.

10» Lot. — Soixanle ares cinquante,
centiares de terre, au canton de la
Godetlerie, commune de Longue, af-.
fermés au sieur Cailleau; mise h ,
prix 750 fr.

11" Lot. —Vingt-deux arcs de terre,
labourable, dils les BergcUos, à la,
Chaussée, commune do Longue, mise..
à prix 200 fr. ;

12« Lot. —Quatorze ares do bois,
taillis, au Quarlier-de-Fresne, môme,
commune ;mise à prix 80 fr.
13' Lot. — Quaranto-six ares de ,

terre, aux Saules ou la Muslrio, mômo, i
commune, affermés au sieur Arrault ;
mise à prix 650 fr.;^

14« Lot. — Soixante-six aros envi-;;
ron de terre, à l'Ouche-des-Porés, |.
mômo commune, affermés au sieur
Boyer ; miso à prix 500 fr.

15» Lot.-Vingt-deux ares do terre,
aux mômes liou ot commune, affermés, /
au mômo ; miso à prix 250 fr.'",

16» Lot. — Une maison, située h t
Saumur, dans la prolongation do la',''
rue de la Fidélité, n" 24, connue sous
je nom de Gaf^-§iti|lefiiot ^çoiaposé^^^

au rez-de-chausséo do quatre pièces,
au premier étage de quatre chambres
ol uu cabinol, gronior au-dessus,

,cavo, pompe; mise h prix. 13,000 fr.
' _ 17" Loi. —Uno polile propriété,
située au Pont-Fouchard, commune
de Bagneux , ayant sur la route natio-nale

, n" 138, do Bordeaux à l\oucn ,
une façado do quatre mèlres soixante-
six centimètres, comprenant uno mai-son

, composée de doux chambres à
cheminée au roz-do-chausséo, au pre-mier

élago deux chambres, dont uno
h cheminée, grenier au-dessus, cave,
jardin, cellier, puits, hangar avec gre-nier

au-dossus, cl nulro jardin derrière
le hangar ; miso h prix 3,000 fr.

' 18» Lot. — La forme do Griinbollo,
siso h la Bigaudorio, commune do
Longue, comprenant maison d'habi-tation

, servitudes el terres laboura-bles
, d'uno contenance de on'/,o hec-tares
vingt-sept aros, et un morceau

do terre, dit Launay, même com-mune,
d'une contenance de soixante-

dix-huil ares; miso à prix. 33,000 fr.
, l'J' Lot.— Uno maison, siluée au
Pont-Fouchard, commune do Ba-gneux,

avec jardin d'une contenance
do onze ares ; miso h prix. 5,500 fr.
20* Lot, — F l cinq aros soixante-

seize centiares do vigno , au canton du
Bois-Brard, commune do Sainl-Hilaire-
Saint-Florcnt; mise à prix.. 100 fr.

T o t a l des mises à p r i x . 68,010 fr. ,
ï La vente de ces immeubles a élé ;
aulorisée par jugement du tribunal '
civil do première instance do Saumur, '
cn date du 5 juillet 1879 , enregistré , i
lequel a fixé los mises à prix ci-dessus,
réservant au nolairo la l'acuité do réu-
nir ou subdiviser un ou plusieurs

. lots. ;
• Le cahier des charges dressé pour
parvenir à cotte venlo a élé déposé en
l'éludo dudit M* MÉHOUAS , noiaire à '
Saumur.

M* PO U L E T , avoué poursuivant,
.•>M' BEAUREPAIHK , avoué co-licitant,
et M» MÉHOUAS , nolairo, chargé do la j
vente, donneront lous les reuseigno-
menls nécessaires.
Fait et rédigé par moi, avoué pour-, ,

suivant, à Saumur, lo 5 août i?il2.x\v]M
(423) POULET, .t,;^

. — —

. >.- T r i b u n a l de commerce de Saumur, '•
fi
10 FAILLITE MOBILLON, AMAND.

Les créanciers do la faillite du sieur
Morillon, Araand , forgeron et épicier
à Nueil-sous-Passavant, sont invités
à se présenter, le mercrodi 13 août
1879, à une heure du soir, en la
chambre du conseil du tribunal de
commerce do Saumur, à l'effet de
délibérer sur les propositions do con-cordat

faites par lo failli, et, en cas
de non accoplalion, so voir déclarer
„en élat d'union.
f,(' Le greffier,
8. (424) , L. BONNEAU. • :

Elude deM» MÉHOUAS, nolairo'^,''»
•. , . h Saumur*,

A L O I D E H ^,

PRÉSENTEMENT, '

' ' REZ-DE-CHAUSSÉE d'une maison,
siluée ruo de la Comédie, n" 19,
propre au commerce,

El APPABTEMENT au second étage
do ladite maison.
S'adresser, soit îi M""" THU'FOINK*

BOT T I E R , ruo d'Orléans, n" 85, soit
à M» MÉHOUAS , nolairo. (389)

PRÉSENTEMENT,

UNE JOLIE MAISON
Sise au P o n t - F o u c h a r d ,

Avec jardin anglais clos do murs V'
espaliers bion alTruités ;
Salon, sallo à manger, plusieurs

chambres à couchor, servitudes, ca-ves
, pompo, etc.

S'adresser à M , BOUCHABD- B I N EAD , ~

au Pont-Fouchard;.uiu<)j (45).iiiii>(

Élude do M» MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A V E N D R E %
A L ' A M I A R L E , '' "

A V E C C O U B E T JARDIN
Sise à Saumur, rue des C a p u c i n s ,

a p p a r t e n a n t à M"» veuve Jagot, s
Facilités do paiement.
Pour plus do rensoignomenls, voir

les placards apposés.
S'adresser, pour traiter, audit M»

MÉHOUAS. (413)

Etude do M» AUBOYER, noiaire à
Saumur, placo do la Bilange, 23.

A LOUER D E SUITE
Ou pour la Sainl-Jcan prochaine,,,

f UNE MAISON
Avec c o u r , remise et ëcuric .

, Située à SaumuY, rue d'Orléans^ o-.
99. •! .

S'adresser à M» AUBOYER , noiaire v
pour la location, et ii M . GASNAULT,

entrepreneur, pour visiter les lieux. „ ,

> h Élude do M* T H U B É , commissaire-;),
priseur à Saumur.

9Bll)4[«»x euclièrcN pul>ll<iucs»;T'
?.a(>b i. •.. D'UN 'i'^rn

r : ' » MOBILIER;;';:
^ p r è s lo décès do M. Chodoau, ancien

avoué à Saumur, par suite d'accep-
(:i talion bénéficiaire,

lié 4 Saumur, rue d u T e m p l e ,

I,,elnmli I l a o A t 1 S 9 0 et j o u rs
. »«uivants , d mUII,

i.far^le ministère do M» T H U B É , com-
nfi'i!\;4|«;; missaire-priseur. î "-^''•« ''S-''

. / ^ : .<)

Cette vente consiste en:
Poterie, verrerie, cristaux,batterie

de cuisine , gravures, bronze, candé-.
labres, pendules, linge do corps et do ^
ménage, hardes, argenterie ;
Armoires à linge , commodes , sc- ^

crétaires, tables diverses, lils en bois
ot cn fer, matelas, couettes, Iravor- j
sins, oreillers , couvertures, couvre-
pieds , tables à jeu , rideaux, armoire
glaco , étagères ; •
Un beau meuble de salon en acajou

recouvert envelours cramoisi, com- •
posé de six fauteuils, six chaises et un
canapé ;

' " Un bon piano , plusieurs bureaux , ,<
'"'dont un de slyle Louis XIV;

Sallo à manger en frône, garni- 'l
turcs do foyer, lampes, glaces, l a -pis

, etc., etc.; J
Chaises et fauteuils de fantaisie,

' 'cave à liqueurs, réchauds en métal ^'
blanc. .«QlliiioHqliOtjlj uA

' EPIRON TABLEAUX ,
A n c i e n s p o u r la p l u p a r t , des écoles

française, flamande et i t a l i e n n e .
/ Aquarelles, miniatures, objets d'art,
sculptures cn bois, cuivres repousses, '\
médailles, triptyque en ébèno et cui-vre

, faïences et porcelaines anciennes
et autres objets variés ;
Plus un corps do bibliothèque, com-posé

d'environ 1,200 volumes ;
Autres meubles ot ustensiles de mé-nage
, cl quantité d'autres objets. .

Au comptant, plus 5 0/0 applicà- '
bles aux frais.

Le c o m m i s s a i r e - p r i s e u r chargé
^ de l a vente,

THUBÉ.

NOTA. — On vendra d'abord les
livres, tableaux ot objets d'art, qui
seroni exposés le dimanche 10 août,
do trois à cinq heures du soir. ( 5 9 8 )
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FROMAGES FRAIS ^
C v c m c A o u M c,

FROMAGES FAÇON GOURMY

V v a i s c l v a ï f l n é s .

A r r i v a g e s : Les D i m a n c h e s , M a r d i s
el J e u d i s.

MAISON GUY-ROBIN, marchand do
comestibles, k Saumur. (404)

MM. BEISSAT FBÈBES , ruo Sainl-
Jean , a c m a n a c u t des u i t e u n
g a r ç o n de m a g a s i n . i

l i O V S T W O ^ esl recommandé par
les sommités médicales aux personnes
faibles el aux convalescents; sa qua-lité

supérieure , composée do cacao et
sucre premier choix, en fait un ali-ment

très-sain ot en rend la digestion
facile.

Se vend 2 fr. à 2 fr. . 0̂ et 3 fr. le
1/2 kilogramme. ,
' ïlvé'.* n o i v s extra mélangé su-^

périeur, 1 fr. 50 , 2 fr. 50 et 4 fr. 25
Ja boîle.
; A Saumur, chez MM. TBOUVÉ , con-fiseur,

GiBBEAU-RATOUIS, MOLLAY fils,
négociants, et dans les principaux ma-gasins

d'épicerie et de confiserie.

nav^ LIBRAIRIE AUDOT

8 , rue Garancière, Poris, '

)j)î' VIENT DE PARAÎTRE :

lART m mmmmmm%
et deM Ménagèroi»,

Par BAUBIEU-DUVAL , confiseur iNancy,

M É D A I L L E D E 1"> CLASSE.

In-18Jésus, 825 pages, illustré de 108 figme,,
V > P r i x t * f ranci».

SUCCÈS ASSURÉ
Guérison infaillible des coups, con-tusions,

chutes, douleurs intérieures,
par lo Bol Vulnéraire C o u s t a v d , .
dil B o l d e c l i u t e .
Envoi f r a n c o , conlre 1,05, timbres

ou mandat. — BE S N A RD , pharmacioDi;.
rue Saint-Laud , 18, à Angers.

DÉPÔT dans loulos Pharmacies.

Le pliw arnïKt des Journaucc financiers

p a r a î t t o u s l e s Dimanches,

n n o BM Soinainojolitiqnootlinaiieiètt—

r A n rKï\ îtutessurlosciuestioiisilttjiur—

tas los vilcurs irauçaisiisS Étiai-

Assurances, Canaux agricoles et
lia navieatiou, CliarlioMages, Mi

i M s S a z Métallurgie, Toitum,
n 1 Salmos, etc.—Compte m U de»

Assemllte il'actionnaires et J'o-rWig'ataires—ArMtrages avanta-
Benx-CfliiselUpartiMlicrsîar
Corresponiaot» — ïckeiuce des

F R A N C S •'^""P""' î™ exiet-T6ti-

« — - CollectiOB des anciens tiiiges-
OonnoSciels de toutes les Valeurs coties ou nos coties,

^ ) A B O N N B M J B N T S D ' B S S A I ; . >;

2 PremièreAnni
Prime Gratuite

LE BULLETIN AUTHENTIQUE
des Tirages Financiers et des Valeurs à 1

PARAISSANT TOUS LES 15 JOURS.
Document i n é d i t , renfermant des indications
qu'on ne trouve dans aucun journal financier.

ENVOTCIt MANDAT-POSTE OU TIMBUES-POSTE
S9, Rue Taitbout—Paris.

LA GAZETTE DE PABIS «
dam son Jiôtel Ue l a rue Taittout, /coj,
tous les services financiers utiles am
rentiers et capitaiistesùUiràv;.

ifflERCERIE
BONNETERIE

LINGERIE

GANTERIE

A LA PAIX

SARGEMAniT
6, Rue d'Orléans, 6,

CORSETS '
G R A V A T E S

B B E T E I L E S

ÉVENTAIL5

' •^^Maison reconnue pour vendre toutes ses marchandises en
qualité supérieure el à des prix exceptionnels de bon marché.

Gants Suède , 2 boulons , pour dames \ %
Gants Suède, 3 boutons, pour dames . . . . , - , • • \ /
Ganls Suède chevreau, 2 boulons, pourhomme9j,,.J)';,,, ?; • ' .ÎGants Tyrol ; 3 boutons, pour dames . . . . •
Ganls Turin , qualité supérieure, 2 boutons , pour dames. . • *•
Gants Turin, qualité supérieure, 1 bouton, pour hommes . . *
Ganls Turin, qualité supérieure, 4 boutons, pour dames. : ' • i
Gants chevreau, 3 boutons, pour dames. . . . • ' ' 4
•fCrants chevreau, 2 boutons, pour hommes

« AKTS D'UlVIFORME.

Gants castor, sous-officiers, 1 bouton, qualité g a r a n t i e . • •
Ganls castor piqués fins, 2 boutons, qualité g a r a n t i e . - • •
Gants chien blanc piqués, extra-fins, 2 boutons, quahté g a r a n t i e.

CHEMISES BLANCHES, COULEURS ET EN M M I U

,Faux-Cols et Manchettes, en toile, en percale et en papier.

" SPÉCIALITÉ DE PARFUMERIE VENDUE AU RABAIS

i
2
5

75
90.

90
95
95

98
95
45

( F E R D I A L Y S E B R A V A I S)
Contre ANÉBIE, CHLOROSE, tÉBIllTÉ, ÉPUISEMENT, PERTES BtAHCïES, eto.

Lo F e r B r a v a i s {fer liquide en gouttes concentrées), esl le se"
exempt do tout acido ; il n'a ni odeur, ni saveur ot no produit " ' . " ' " i "
pation, ni diarrliéo, ni échauiremcnt, ni latiguo do l'estomac; ae p iu
cC'oeaai t ltea sseeuull qqumi nnee nnooiirrcciissssee jjaammaaiiss lteess denatse.nts. .

C'est le pins économique des ferrugineux, puisqu'nn Ilacon dure nn moi
Dépôt'Général à P a r i s , 13, rue Lafayette (près l'Opéra) et t o u t e s ' P h a r m .

• i m i t a t i o n s d a n g e r e u s e s e t e x i g e r l a m a r g u e d e l a b r i ç t u e .
lo «ItraBClilo d'uno intéressants teocliure sur i'Anémi» el aon traitement.

Bien se mêlicr des . . ^ ^ . v c » » » . . « « . . u ^ . ^ u a s , . v . . „ .

Inroi gratis sur demande alTranciiie d'une intéressants brocliure
Dépôt à Saumur, M. E B N O U L , pharmacien (110)

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumar, poor iégalisation de la signature de M. Godet.
' H " ' * ' • -^Hôiel-de-Ville de Saumur, le ' . ^ L i m i r ^ k n o ^ m - y Ml

Certifié par l ' i m p r i m e u r soussigné,-


